	Le vendredi, Duvivier n’avait cessé de regarder le ciel, s’alarmant d’un moindre nuage annonciateur de pluie qui compromettait l’escapade du lendemain. Il s’eveilla (il avait réglé son réveil sur 5 heures) dans la position même où il s’était endormi. Il prit sa douche froide, se rasa de près, puis sorti. Il déjeuna d’un café-crême et d’un croissant au premier lieu qu’il trouva ouvert, revint chercher sa moto qu’il avait laissé dans un réduit près de la loge de la concièrge et se lança à la conquête de l’asphalte, de la liberté, de l’amour.
	Anne l’attandait à l’heure convenue, devant la porte de son immeuble. Elle enfourcha la moto, s’agrippa à lui, il démarra; son cœur battait plus vite et plus léger, l’impression qu’il venait de comettre un enlèvement, à l’instar de ces romans galants du Moyen Âge où le chevalier s’enfuit, emportant sa belle en croupe. Les mains d’Anne soudées à sa taille; comme il aime sentir leur pression s’accentuer sur un coup de frein ou dans l’obliquité d’un virage; la piste de décollage de l’autoroute; les tourbillons de l’air; le ronronnement rassurant du moteur; la vibration de la machine communiquée à l’inclinaison jumelle de leurs corps; des hameaux, des poteaux, des objets non identifiés qu’ils dépassent inexorablement; la sensation galvanisante de planer dans le vent; l’escale à la station Shell; le panneau publicitaire géant; redécollage; le vent se fait plus opaque et salin; picotement des joues, froidure sur les jambes; les bras d’Anne l’enserre plus fortement; sortie de l’autoroute; péage.
· Ça va?
· Ça va.
[bookmark: _GoBack]Il n’ont pas échangé trois phrases depuis le départ; ils ne veulent gȃcher cette étreinte interminable, cette jouissance plus forte peut-être que le plaisir; voilà deux heures qu’ils glissent dans la quiétude virginale du matin; une départementale, jouant aux montagnes russes entre deux talus oscellés de fleurs bleues; une violente bouffée de brise; et barrant l’horison le tiret gris violacé de la mer.
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